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Si un simple Frère gagne les indulgences du Chemin de la 
Croix avec son public en parcourant seul les stations, sans un 
induit spécial du Souverain Pontife comme dans notre cas de la 
ch vire ; et si le curé les gagne aussi avec son peuple en faisant 
l’exercice du haut de la chaire—par conséquent sans clercs, ni 
chantres — ,il semble tout à fait raisonnable île croire qu’il les 
gagne aussi sans clercs ni chantres en faisant l’exercice sur le 
plancher, dans les oratoires publics où le plancher est la seule 
chaire d’où il puisse adre-ser la parole à ses ouailles. Telles 
sont les chapelles de plusieurs de nos paroisses nouvelles et 
missions, et, durant la saison froide, toutes nos sacristies où la 
foule s’entasse, ne laissant de libre qu’un étroit espace d’où le 
prêtre puisse se tourner vers chaque station.

Quant ù faire suivre les stations pur un autre prêtre accom­
pagné de clercs à mesure que le curé en lit les considérations et 
prières en chaire, c’est une cérémonie dont le texte de l'induit 
ne donne pas même à soupçonner l'opportunité. C’est heureux, 
car dans la plupart des cas elle ramènerait la même difficulté, 
outre qu’il fauchai* commencer par avoir cet autre prêtre, et 
notre induit ne vomirait plus dire grand’chose.

Firmin Paris.

Une prise d’habit au patronag: Saint Vincent de Paul
--------O-------

Le 21 novembre restera célèbre dans les an aies du Patro­
nage. Pour des raisons qu’il serait trop long d’exposer ici, dans 
notre Congrégation, les Frères ne portaient aucun signe dis­
tinctif de leur consécration religieuse, les Pères ne se distin­
guaient nullement des prêtres séculiers. Cette singularité, qui 
peut s’expliquer dans des pays moins chrétiens, n’a pas sa rai­
son d’être au Canada. Rome consultée à ce sujet a répondu à 
nos désirs légitimes, et le 21 novembre, au jour de la Présen­
tation, toute notre Communauté canadienne au nombre de 
vingt-cinq profès et novices va revêtir l’habit religieux. C'est 
une joie pour tous, car l’honneur qui revient à celui qui porte 
les livrées de Jésus-Christ est grand ; il trouve aussi dans ce 
costume un enseignement quotidien lui rappelant le détache­
ment, le zèle, et l’élevant de plus en plus au-dessus des pensées 
qu’il pouvait nourrir autrefois.

Il nous semble que nous allons dorénavant nous dévouer


